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Péché échappé

Le jour prive de lucidite�  quand la nuit s’affecte de since�rite� ,
La%  ou%  le superbe et l’abjecte cessent enfin de s’e�viter.

Ne pas faire ce que l’on promet, ne pas dire ce que l’on fait.
Le myste%re s’accroî!t lorsqu’il n’est savoure�  que par soi. 
E( tre ou moins faire pour justement s’incarner,
Laisser, pour une fois, apparaî!tre sa voie.

S’extirper de la course effre�ne�e qui vole les anne�es,
De toutes ces farces naturellement impose�es. 
Comment l’homme, naissant en toute simplicite� , 
Devient-il incapable d’e�prouver sa propre liberte�  ? 
Devoir lutter et parfois vouloir ce que l’on a cherche� .

Savoir reconnaî!tre de l’a!me sa propre volonte� , 
N’est-ce pas l’objet de ce curieux mane%ge ente! te�  ? 
Un jour tout est parfait, puis tout est bouscule� .
Te�moin aveugle du changement pre�dispose� , 
Nous reste a%  capituler, affronter ou succomber.

Nuage de vapeur liquoreuse subtilement distille�e,
Ambiant, immanent, re�miniscent.
De�cadence e�chappe�e des sens. 
Pas plus que les substances,
La distance ne comblera le ne�ant.
Mais on peut essayer, ruser et peut-e! tre s’e�vader.

Une goutte, une larme, livre�e a%  la re�alite� ,
Abdiquer et aux limbes s’abandonner,
Ne plus se de�battre entre ses peurs anesthe�sie�es.

Le temps creusera inlassablement,
Sous les cernes jusqu’aux ossements,
Ou%  jadis gisaient les traits diaphanes d’un sourire de�guise� .

Car ce qui est fait sans avoir e� te�  de�sire�  de�shabille d’un peu de vrai
Celui qui entend trop bien l’ombre hurler son droit d’oser assumer.
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Sombre raison

Comment, dites-moi, comment vivre pluto! t qu’en re!ver ?
E) touffer le murmure, et pour sentir, libe�rer sa psyche� , 
S’exposer en dehors des pense�es, dans l’inse�curite�  ?

Comment supporter les peurs, les e�motions exacerbe�es ?
Oser les de�chaî!ner, ne plus se cacher et tout risquer,
Ce qui a porte�  l’enfant enlise�  vers l’adulte de�vaste�  ?

Ne jamais se savoir certain et juste.
Comment tole�rer l’incertitude,
Le supplice d’avoir le choix
Et la responsabilite�  de sa propre voie ? 
Comment apprivoiser la solitude
Et cesser de fuir le silence robuste ?

Partir a%  sa de�couverte, sans fard ni malice,
L’envie et la crainte me! le�es a%  tous les vices. 
Oublier les « il faut », « on doit », « ne pas ».

Dispensez une issue harmonieuse, je ne demande que cela,
Avant que ne s’e� teignent ou ne s’embrasent 
Les martyrs extatiques qui ne s’apprivoisent,
Ou avouez que le myste%re est la% , vous non plus ne savez pas.

Chercher du sens, s’agripper a%  des ide�es.
La faim d’e! tre peut-elle e! tre rassasie�e ?
Puisqu’il est toujours temps, me!me use� , me!me a! ge� , 
Pre! tez-nous seulement la clef.
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Abîmes, habits sales

N’e!tre jamais seul me!me en soi.
Traverse�  par une ligne�e de mots agite�s,
De pense�es d’une nerveuse affabilite� . 
Faire du bruit pour assourdir tout ça.

Enferme�  sans se reconnaî!tre,
Sans vraiment se connaî!tre, 
Sans jamais se repaî!tre,
Mais parfaitement paraî!tre.
Gentil et cultive� , 
Patient et spontane� , 
Agre�able et de�termine� ,
Enthousiaste et de�voue�…

Surtout se re� jouir et toujours dire merci. 
Pourtant, le regard trompeur d’une candide lueur
Cache souvent, he� las, de sombres e�clairs inte�rieurs.
Mais n’y songez pas tant que l’on sourit, que l’on survit.

La souffrance d’une personne, qu’elle ne peut tout a%  fait nommer,
Semble de�risoire face a%  celle que le monde, l’humanite�  doit de�passer.
Faut-il alors lui de� fendre d’exister ? Tenter de l’ignorer ? La nier ? 
Quand le temps et le sens se confondent aux questions de l’Antiquite� ,
Aucun homme ne peut, seul, lutter contre ce qui est dans son esprit emme! le� .

Mais jugez sans pitie� , humains d’a%  co! te� , tant que vous le pouvez,
Avant d’e�prouver l’absence de volonte�  qui meut les journe�es,

Et le seul devoir de s’e�vertuer a%  jouer ce que de vous l’on connaî!t.

Rencontrerions-nous l’existence uniquement lorsqu’elle s’est e�chappe�e ?
Enfin, trop tard, apre%s avoir tout mise�  du mauvais co! te�  ?

Ou%  se cache le de�sir de l’a!me quand ce que l’on croit vouloir ou devoir le fait fuir ?

La capacite�  de tout pouvoir de�posse�de�e par la peur de tout.
Merci pour tout ce que je ne voulais pas si c’est cela qu’on attend de nous.
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Doutes ensemencés

Vivace impression de se tromper de re�alite� , ne pas savoir ce qui est vrai, qui est vrai.
Dualite�  e�corche�e, douleur trouble�e, tiraille�e entre lumie%re et obscurite� .

Trop s’animer pour plus loin se broyer, ne pas e! tre su! r de pouvoir se re�parer et surtout s’en
cacher, comme si le secret pouvait soustraire a%  la sentence le martyr esseule� .

Trop voir, trop sentir, ne pas retenir ni savoir se mentir et ne rien dire, comme si se de�voiler 
allait de�chaî!ner les e�motions engonce�es.

Trop se soucier de ce qu’il faut, ce qui plaî!t et pas de ce que l’on est, ce dont on est fait, comme
si ignorer supprimait ce qui est.

S’e�garer dans des parenthe%ses, des ta! ches assorties a%  la nuit qui s’effacent devant l’histoire de 
la vie, comme si le soir gardait en se�curite� , tant qu’il peut durer, ce qu’on ne peut avouer avant 
d’en e! tre hante�  jusqu’au prochain pe�che� .

Et  pour  chaque  impie�te�  sa  repentance,  chaque  louange  sa  pe�nitence,  rien  de  gratuit,  de 
garanti, toujours le souci en pelote de� faite dans un corps file� .

Glisser et se redresser, respirer apre%s avoir e� touffe� .
E) phe�me%re euphorie che%rement paye�e, dette de remords a%  perpe� tuite� . 
Affligeante, accablante, asphyxiante tristesse de ne pas toujours s’approuver. 
Sisyphe puni par le seul dieu qu’il he�berge, condamne�  a%  pousser ces journe�es, 
Les observer reculer, devoir les porter sans savoir ou%  aller.

Combien de dernie%res chances laisse�es aller avant de s’e! tre jamais pardonne�  ?
Comment s’e�vanouir dans la paix et la le�ge%rete� , laisser la se�re�nite�  de� livrer la volonte�  de lutter,
S’adonner a%  la liberte�  sans la laisser nous consumer ou s’y enfermer ?
Peut-e! tre faut-il accepter que l’a!me funambule vacillante doit errer,
Simplement cesser d’espe�rer l’e�quilibre et s’accoutumer.

Le de�sespoir peut mener a%  sauter sans regarder ou seulement tre�bucher, et au sol, au plus 
pre%s de sa psyche�  de�sole�e, reste un gou! t amer de jours gaspille�s.
Mais les yeux nettoye�s, au de� tour d’un reflet, savent voir briller une a!me sœur essouffle�e qui 
partage et connaî!t la peine endure�e.
Impossible de sombrer tant que les larmes pourront expier les tourments sie�geant dans une 
poitrine serre�e qui reconnaî!t un ami e�gare� .

L’aube viendra, la vie est ainsi faite,
La mienne pour ainsi dire, « de moi e! tre insatisfaite ».
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Insondable

Sans succe%s, boire les jours et vider les nuits.
La clef serait d’avancer sans pourquoi ni par quoi,
Simplement garder les yeux grands ferme�s.
Mais alors, dites-nous comment trouver cette voie
A?  travers les obscurs murmures qui engloutissent l’esprit ?

Certes, vous ne de�poserez pas le tre�sor, myste%re de la vie, entre nos mains gangrene�es,
Mais attendre que le secret soit de� livre�  garde l’inquiet bien prote�ge�  contre la ve�rite� .
Ce qui est vrai, c’est la douce et dure re�alite� , ce qu’on ne peut nier mais respirer, effleurer.

Pourtant, sachez qu’au sein d’un esprit incertain,
La confusion ronge le serein et se cacher devient le seul dessein.

Be�nis soient le de�ni, la conviction et l’espoir vain.

Calmez l’agitation un temps, elle s’e�chappera en divagations 
De�sordonne�es, sans re�ponses, sans sens, e�choue�es.
Boucle infernale, labeur intarissable des e� lucubrations,
Dessillement vers l’inutile dystopie, me�andres pre�cipite�s.

Accepter ce qui est se profile en de�fi pe�rilleux pour un cœur trop curieux re!vant d’ailleurs,
Mais a%  quoi bon s’e�vertuer a%  se de�ployer si nous ne pouvons acce�der a%  nos gemmes inte�rieures ?
Par quel miracle le sage et le fou se libe%rent-ils de cette accablante de�re�alisation ?
Offrez-nous un chemin, le mieux, le bon : mirage, foi, e�vasion ; une seule raison.
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Écho

Avant de te couvrir de gris chagrin, 
Songe que demain n’est jamais loin.

Il y a tant a%  ce� le�brer, a%  renoncer, a%  oublier en une journe�e. 
Une soire�e peut nous re�concilier, la nuit nous rassasier.
Ou tout peut passer devant, a%  nous de participer.

De petites morts est faite l’existence,
La vie et toutes ses expe�riences.

A?  chaque lune succe�dera un matin,
A?  chaque homme de choyer le sien,
Aussi bien que son ombre d’enfant 
Et s’il le peut, ses re!ves d’antan.
Choisir  de  vieillir  ou  de  grandir, 
Vivre ou non vivre, jouir ou subir.

Paradigme simple a%  ve�rifier depuis toujours,
Mais pour certains, ces lignes sont trop charge�es.
Il ne faut pas se leurrer, aucun miracle a%  espe�rer,
Seulement croire que, peut-e! tre, demain se pre�sentera sous son meilleur jour.
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Zutiques

Saoule�s d’absinthe et d’opium, rencontres de putes, hommes et femmes de�nude�s pre! ts a%  se 
monnayer pour du plaisir au rabais. Tous se fro! laient sans se chercher, le regard absent, les 
mains fuyantes. La moiteur de leur pre�sence dans la de�sertion de leur a!me illustre objectait 
tout retour vers une re�alite�  qui relevait d’un the�a! tre plus frivole encore.

De leurs joues ble!mes ruisselait la me� lancolie et des rires sardoniques s’e�chappaient d’entre 
leurs dents serre�es derrie%re leurs lippes endormies. Mais ici, le ge�nie chevauchait la folie. 
Cette connivence chime�rique s’e� talait aussi calme et normale que les couleurs e�nigmatiques 
imagine�es par ces esprits embrunis.

Rien ne saurait rester ou partir, nul ne saurait bouger ni exhaler une pense�e. Et pourtant, en 
une seconde, mille songes s’entreme! laient et disparaissaient avant de mu! rir en une phrase, un 
vers, un mirifique fulgurant. La brume trop intense figeait une pre�misse onirique, la privant 
de sa quintessence a%  venir pour quelques ivresse et liberte�  fantasme�es.

Tout ce sublime pie�ge�  dans la fume�e d’une pipe, de merveilleux noye�  dans une mixture sucre�e, 
d’ineffable prisonnier du stupre. Dans ce cloaque d’exile�s, quelles œuvres envou! tantes furent 
assie�ge�es par la paresse que ces poisons dispersent ? Nous seuls en sommes prive�s, eux n’ont 
pas pe�che�  de s’empe!cher.


